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r.ul' nmae qui obscurcissait leur bonh'eur : car lai bonté Je Dieo a-
- issilé touttes leurs anl es peines, aussi proiptcltLnnt que le soleil

dissipe les nuées (le la tempéte.
Ainsi, une douleur cale. quoique profonde, affligeait Marie ; cette

a vraimet vertueuse tne poiuvnit oublier son pè)re, et ne pouvait

lir -de la felicité, en pensant ut: sort probable du ialheureux Eu-

démon I Le pieux évIque la consolait souvetti. Il lit disa:t

" Dieu, pt a (délite de Rufine, a bien amiii ené les cIhaoses nia point

où viles sont, pourquoi tic pas esprer qu'il couronnera cette fidélité

par tta dénouement admirable !I Pourquaoi ne pa; espérer qu'il ne-

cordera encore ici bas une plus douce rcompense votre- aniotr

filial 1 Si,.u contraire. votre père vit là hait dans l'éternit, ae de-

vez-vous pas penser qu'il y jouit-de la béatitude infinie, au milieu des

anges et (les -sailits ?
unIl at soaafliu'rt, comme vous, pour l'amour de Jésus-Christ et (le la

justice. Il a osé proclamer le saint nomn cde Dici, devant le plus

terrible dIe tous les hommes, devant Ceunsér-c ; c'est pourquoi Jésus

aie l'aura pas renié devat le meilleur des pères, devant son Père

céleste. P'otrquoi p1 leirez-vous donc sa mort ?
N dites-votas pus vots-même quae ce serait pour vous une

éonsoalation d'apprentre son sort. quel qu'il soit. Dieu, mna fille, au-
ra soin que tôt on tard vous soyez inorni e de la vérité. Si ce n'est

ici bas, lh ! rjatissez-vous duans le Seigneur ; les fidèles confes-
seurs de lai Foi se retrouvent dans le ciel. -

"-En attenadant qu'il plaise à Dieu de vous révéler ses desseirns
VoUs devez tout abandonner aux soins de sa Provi~dence, et vous eni
rapporter entièrement; avec patience et ré;siu-nation, A sa paternelle
volonté. Dieu exige cela ade -es fns. Natas proivons par là no-

tre ainour filial envers liii. La soumision à lai volonté rde Dieu est
une source de consolation qui ne trit jamais. La volonté de Dicta
est le scin perail, sur lequ -l notas t raouavons le vé ritable repos.

-Qau Dioeu soit. ma fille. votre grande et éternelle consolation
Si vors étes privée de celui qui vous a donné le jour, vous avez votre
Diit, qui est encore plus votre père., Ayez toute votre joie en ce
I:ùre. qui est partout avec vous, et dont le péché sea peut vous sé-
parer. Dieu veut voir maintenant s'il n la première plaice dans vo-
tre coeaar. C'est dans l'adversité que nous pouvons prouver si notas
nousréjouissons plus can Dieu qu'en toute autre chose. Cette joie
Cnai Dieu scul, c'est lor qui doit briller dans le creuset de la tribula-
ion.

" Il est possible que votre pè*re vive encore, il est possible mme
qu'il'soit heureux. Dieu peut bien l'avoir récompensé, comme il vous
a favorisé, ci bénissant la fidélité de Raafine. Peut-être aussi que
dans les jours <le son nouveau bonilheurt, il ne lui manque que vous,
comme il tie vous manque que lui. Ce qui vous manque, ce qui liai
manque : celui qui a créé lainour paternAl d'Eadénon et votre
a lour filiail. le sait. Il aîccoardera à votre fidélité réciproque, j'en
ui lai otce espérance, le bonheur (le vous revoir cncore ici bas.

" Adressez-vous à lui par lai prière ; mais n'oubliez jamais la chose
principale ; c'est qu'avant tout, nous devons étre soumis à sa volon-
té saitte : c'est que nlotus aie devons désirer et ezpérer.sur la terre
autre chose, que l'accomîiplissenicit des desseins de sa Providence,
pour le alat de nos riames. Dans la condaite des événeniens it-
muins, lu bonté divine dirige tout vers ce point fondaniental.

Si Dieu - voulait à présent que votre père ne vots pressât plus
sur son sein, qiuae vous ie paissiez plus vous jeter dans ses bras, ce
rerait pour votre bien et-celui d'Euadémon ; car tout ce que Dieu
veut, ie tend qu'à notre véritable bonheur. Ai ! aia fille, pouvez-
vous vouloir plus que votre salut et celui de votre père ? "

Crs paroles,.sortait de la bouche d'un pontifd si pieux et si véné-
rable, produisirenit tin graid eflet sur le cour de l'innocent. Miîrie.
Elle s'abandonna plus que jamais aux décrets (le la Providence ; elle
mit sa joie dans le Seignicur ; elle se reposa tranquillement deans son
anour :- mais le pieux souvenir de son père ie s'ffligça jamais etn elle,
et le désir de le revoir,.subordonné aux décrets du ciel, occupait sou-
venison, aie. Le serviteur dle Dieu lui disait qu'elle devait conti-
unuer à prier ; que Dieu ne laisserait pas inutile chaque soupir de son
c<euar.

Marie conformait nso conduite nux sages instructions. du Pastetr :
Rufine toujours fidèle - imiter et à accomplir tout ce qui était bien,
s'associnit a tolites les hoannes mavrres nIe Marie ; elles visitaient soit-
fart ensnble .Jésus-Christ. à Péglise, où il se tient humblement ca-
chlé dlais le très-saint Sacrement ; I.àelles prinieit avice la ferveur
des anges.

Marie dil-nit
Dieu, Fils du Père éternel, voua qui étes des cendu du ciel sur

lai terre, pour l'amour de nous,.je vous adore dans je saint Sacrement
rie l'autîel, comme Dieu et comme ]Jomme. Daignez, Seigneur
exa lacr li prière de votre enfant. Menez-moi vers votre Père c-.
leste. Conservez-moi l'innocence du cour : embrasez de plus'en
plus mon âme de votre amour.

"Je ne vous ai pas invoqué avec autant de ferveur à Carthage,
lue je l fais a Cyr. Le malheur apprend â prier. Soyez loué, ô
mon Dicu, de ce que vous m'avez envoyé ces maux. Ils ont été
pour moi d'un- plus grand.avaninge, que toutes les douceurs de lai
aiaîson paternelle, et toptes les délices de la prospérite.

Les richesses de mon père. star la terre, m 'eusseet peut-être
corrompue.. Elles auraient pu me rendre pauvre en vertu, à cause
du luxe et de l'orguel. Soyez a jamais loué ae ce que vous m'avez
enlevé ces biens si dungereuix. Féites, ô Jésus, que mon cSur n'en
ait pas le moindre regret ; faites aussi que mon-père supporte la pri-
vation. pour v,tre unour.

'.O mon Dieu, si tels sont les desseins dé votre miséricorde, ac-
cordez--moi la grâce de revoir mon père ici has. Rétanissez-nous, si,
telle est votre sainte volonté, pour vous-amer et vous servir ensem-
ble. On peut ici,.en-votre divine présence, vous- demander tout
avec une confiance entière. Vous nous emendez.partout, à.la vé-
rite ; mais c'est surtout en ce saint lieu, c'est surtout devant votre
saint tabernîacle, qui est le trône-le votre bonté, que vous vous mon,
trez plus disposé à exaucer nos veux.

L'évêque lui avait recommandé de se présenter souvent à la sainte
table. C'était pour Marie un-grand bonheur que de lui obéir. Les
jour; de communion etient pour elle, les plus beaux jours, et elle.
trouvait dans h. sainte Eucharistie,une source inépuisable de con--
solutions.

'l onte la ville était edifiic lorsque Marie et Rufnne participaient
au Pain des mges : et il eût été difier e eneffet, dle ne pas étre ému,.

vn -oyant la touchante modestie et la fervente piété des deux vierges
chrétiennes.
-Ma rie, dans ces heureux moniens, n'oubliait pas son -père. Elle

le recommanltit à Jésus qu'elle possédait dans son cœur, et la pieuse
Rufine s'unissait- à elle, pour demander la conservation et le salut-
d'Eudénion.

Saiue iÏ un procin numéro

LI B R A 1 R I E C A N A D 1 E N N E.
D'P. R. FABRE & CIE.

RtUE sT. viNCENT, .N 0. . •

Les oignés, très-reconnaissants pour l'encouragement qu'ont bierr
voulu leur accorder leurs nombreuises pratiques, ont lhonneur de leur annon- -
cer qu'ils ont fait faire les améliorations considérables à leur LIBRAIRIE
et ils osent se flatter que l'empressement qu'ils mettront à les servir, l'exacti-
tude et la ponctualité avec lesquelles ils exécuteront les ordre: qui leur seront
coné's, de .continuer à mériter leur confiance et celle du public en général.

A insi, pour répondre à l'cncouragement qu'1s reçoivent pour la vente des
Livres à l'uýsage cs écoles -élérrenaires,_ ils viennent d'en réduire les prix,
comme suit:

Svllabaires des écoles chrétiennes Ss. la dduzaine.
Nouveau Traitô des Devoirs du Chrétien, avec les règles

de la bienséance et de la civilité chrétienne lSs <

Grammaire des Frères 15s.
ENercices Orthogmaphiques mis en rapport avec la:

Grammaire - 20s..
Arithmétique des Frères i "

Géographies "l " avec 6 Cartes lSs. iC "-

A brégé ide l'Histoire Sainte, de l'Histoire dé France et de
PHistoire du .Canada à l'usage (les Frères 12s.

Alphabets doubles .s. 6
Petits Catéchismes • s. 6
Instructions de la Jeunesse.- 163. Il CC

Testaments 1Ss. , CC

Psautiers de David 12 s. cc cc
Grammaires de l'-omiond 7. cc

Sur ces prix' (dëjà si mzodiques.)' ils fe'ront- une remise de 5 PAR c-'T-
pour du COMPTANT.

Outre leur immense collection de. Livres, i!s ont tout -ce qni tient à la
fourniture des Bureaux, comme Papiers de toutes les qualités,. Régistres,
Plumes, Encre, Crayons, Oublies, Règles, Canifs, Portefeuilles, Cartes da'
Visite, t.

DE PLUs:-
Chapeaux français et Bottes, Chaussures françaises pour Dames, Vin di.

Champagne, Kirsch, Absinth Suisse et Fromage de Gruyère.
E. R. FABRE & Cie..

N. .- MM. F. & Cie, s'occupent dans ce moment de la distribution id.
leur nouvenu Catologue général.

Montréal, 5 août tS-.


